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Autrefois du Me<Uoal Hall, 
ancienne a|wthivairerie*de l'Hôpital (îénêral 

de Montrai
I312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et Peintures

par .les mains habiles et exj*Hmentées. Prix 
modérés.
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Chimiste et DroguisteFOPS DE BAPUETOUTElïôtre Stocky ; Frais et J. B. DUFOHD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau,

-WKn main le sU». k de Tapisseries Ins 
mieux choisies et les plus variées.( Téléphone d.\RoII No. 179)A. & S. Nordhvimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
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A lin que cliacun puisse avoir la chimce de participer à la 
Grand* Vente

GRAND - CHOIX4, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN
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TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

g Poteaux jKHir enelos de toute
Le magasin sera chaque soir,d'ici a avis contraire, 

ouvert jusqu'à 9 hrs, P, M,
Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthi tel VMIe
de foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* Importés directemeel 
pour la Maison L. Fnsea, 19, me 
Jacob, Paris.

Elle ne se read qe’ee fleeeep 
accompagnée rune leslruetiee.
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d’excellente Manutacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteatix de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

St H MON PROPRE OUVRAGE
■L'Toujours en main. 'Tout ou- 
Wvrage est bien lettré et garanti 
***"aux plus l«s prix. •

Etolîi-s à Robes, Soies, Articles de 
t*j~ a-p bo'stbb Modes, Manteaux, Cotons, Iii(li<‘imes à 

dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.
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COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
rblantier. Plombier et Pt R. BROWN,Fi

de
de Cages

NO, 284 RUE DALHOUSIE.

weur d’appareils j 
sortes, et aussi grand assortiment I 
d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
plomb pour aqueduc. 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.«8

GARDNER & CIE.On donne un present PIASTRES ECONOMISEES !61 RUE SPARKS
A. G. LAROSEAVEC CHAQUE

Voiture dlnfantsiiMi CHEZ
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

■SieulB Agents pour les 
Piano; Cliickering, Steinway, 
Haines et Nordbeimer et pout 
les Orgues Harmoniums de El* 
tey et Kimball.

BRYSON, GRAHAM & CULes meilleurs qualités 
‘*e charbon bitu-

ACIIETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable I
il !| bÏewcwibBlia 121 RUE—A LA-

NATIONAL M'F’G. CO. 
160 KUlS SHARKS

ET T\H[ Si Des milliers de dollars sont annuellement économisés en ache
tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, ete. 
aux “ Immenses Magasins " rue Sparks

Collections faites promptement
S Telephone 189 yJO'REILLY k HKNEY,

de^St^^kV^* Persiennes,
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le st«>ck le plus conaidéi able 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et eu détail.

(Suc. de A. Seylxdd
Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou

veautés et d Habillements qu’aucune ville du Can vda ayant 
population de 100,000 et ça augmente.

Pour Tapis et Rideaux, Prelarts et Linoléums, Imperméables et 
Parapluies, Couvrepieds et Courtepointes venez au “ Mam
moth ” rue Sparks.

P air Indiennes et Guillaumes, Gants et Mercerie, Rubans et 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au u Magasin Mam
moth " rue Sparks.

Pour Etoff s t\ Robes et Cachemire, Soies et Satins, Sous-Vête
ments et Jersey venez au‘‘Magasin Mammoth " rue Sparks

Pour Habits faits, T weeds, Etoffes, Chapeaux mous et durs, 
Bottes et Souliers venez au “ Magasin Mammoth, ” rue 
Sparks.

Pour Habits l’Enfants, la plus grande variété, pour la meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez aix “Magasins Mammoths' 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n’y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Br y so i. Graham & Cie., toutes lar
geurs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins Mammoths. ”

Ouvert jusqu'à 9 1ns P. M.

Toiles et Poles Rl'i: SPASMS,

LISEZ CECIs unea Rideaux B3LOO RUSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J OS rue bPABKS

George Stewart

Les meilleurs mse-hés dans la ville

yfà
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National fflfg. Do
160 RUE SPARKS 160

a. & a. f. mcmillan
98 TUE RIDEAU V, AGENTS DEMANDES PARTOUT
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COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE.

LE CANADAes

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Sarrazin Agée de seiz ans, quire MBEC1PI l'K KN RAS D’UNE 
poussait s s assiduités, et s’était MONTAGNE
réfugié dans le bois. Un désastreux accident esl arrivé

Après deux jours de reclv r ites &ui la ligue du cher» n d-- f -r West 
par quatre brigades de gendarin rie North Carolina, près delà station 
le maréchal des logis de Nuits, de Melrose, su- lYmbrarhement de 
ayant appris que l’assassin s’étaii A boville e Spartanburg, qui p isse 
réfugié à Concrour, s’y esl rendu sur la montagne de Saluda, à trente 
avec deux de ses camarades et a milles envi ou de celle ville L s 
réussi à s’emparer du criminel qui d ux mécaniciens et un chauffeur 
dormait, ayant à côte de lui un furent tues ; le conducteur et trois 
grand coutelas. au r»s employés out été blessés. A

Il a dit se repentir d’avoir tué la p udroit ou l’accui-mt est arrivé la 
jeune fille, mais que c’éta t plus ligne du chemin du fer se trouve à 
fort que lui, que ne pouvant la pus- une hauteur d six cents pieds sur 
séder, il épiouvait e buhoin de ré- 1,. sommet de la montagne. Lus di- 
pandre du sang. recteurs de celle ligue prennent

Biocard a d'abord «Lé amené a beaucoup de precautions et une lo 
Nuits, où la population youlaii le comotive e»t laissée constamment à 
mettre à mort. Il en a été de mein cet endroit dan ereux pour aider 
lorsqu’on ’a amené à la prison du [e$ trams à monter ou à descendre 
Beaune où il a été écroué. la montagne.

Un train c nnposé de douze chars 
ch ngés de charbon se d i g 4a vji* 
lu pente et commença la descente. 
Mais presque aussitôt, il devint évi
dent que le train était trop lourd 
pour les deux locomotives, dont 
tous les freins étaient serres. La 
v tesse »’acc« ntua graduellement et 
att-ignit 75 milles â l’heure.

To il à coup les lisses cédèrent et 
le train tout entier fut précipité en 
bas de la montagne avec un fracas 
terrible. Les pertes de la compa. 
gnie atteindront probablement la 
somme de $75,000.

Un train de Secours contenant le 
surintendant de la compagnie, 
Mctije, el plusieurs médecins, a été 
envoy 5 auss tôt que la nouvelle du 
désastre a été annoncée. Les corps 
de deux mécaniciens qui avaient 
été ensevelis sous les debris ont été 
iamenés ici. L s autres employés 
blessés ont reçu tous les soins q te 
réclamait leur état. C’ ist le qua
trième accident celle remanie sur 
cette ligue. La cnculation des trains 
a été interrompue et sera rétablie 
demain.

eût été capable de voler pour obli 
ger un parent ou un ami.

D puis deux mois, le calme parais
sait s'être fait dans notre esprit, à 
ma fille et à moi ; uo is étions par
venues à dépister la curiosité publ’.-

environ, remarquablement jolie et 
distinguée.

Avec b aucoup de ménagements, 
nous annonçâmes à madame Ey- 
raud que nous étions porteur d’une 
nouvelle absolument certaine, l’ar 
res ation de son mari, capturé le 
matin môme à la Havane.

De notre vie, nous n’oub'ierons 
l’énouvantable tristesse qm se p i- 
gnit alors sur le visage de la mal- 
he r us - femme. S’affaissant dans 
un fauteuil, elle éclata en sanglots, 
ne trouvant tout d'abjid que e s

—Oh ! le misérable ! il n’a pas 
môme eu le courage de se tuer !

De son cô é la jeune fille sanglo
tait, s’écriant au si :

—Quelle lâch-té 1 Oh 1 le miséra
ble ! 1 - misérable 1

M tdame Eyraud nous demanda 
alors des détails, nous lui donnons 
communication des dépêches reçues 
par la préfecture, , ainsi que des 
détails que nous avions pu nous 
procurer perso nellemerit

Que ce mensonge nous soit par
donné 1 Nous crû nés même devoir 
lui dm*, afin, d’atténuer sa douleur 
qn’Eyraud une impression aussi 
profonde qu’inattendue. Cette 
épouse trompée, trahie, souffrant 
mille morts par lu fait de l'homme 
descendu |us m’au crime, ne cher
che plus, en effet, que des excuses 
pour ce;ui qu'elle a jadis aimé et 
qu’elle aime encore au fond de sou 
cœ ir d honnête femme.

—Mais monsieur, s’écrie-t elle, 
d’un effort siipème et mélancolique, 

y a que rois ou quatre ans que 
Miche, a pris la mauvaise route ; 
c’est le résultat de funeste fréquen
tations. il avait jusqu’alors toujours 
été bon. Nous avions été si heu
reux III.aimait, adorait sa 6 le ; à la 
moindre indisposition que l’une de 
nous ressentait, il nous soi nait 
avec un dévouement absolu.

Toujours prêt A rendre service, il

ment, quand il apprendra l’arresta
tion de mon mari.

Comme nous questionnions ma
dame Eyraud sur ses moyens 
d’existence, elle noue a confessé 
que c’était sa fille qui | o îrvoyait 
•ans la plus large mesure aux be

soin* du ménage. Mon enfant 
gagne en ce moment cinq à six 
francs par jour en peignant des 
écrans, des evantail* H surtout des 
imag-'S pieuses pour la première 
communion.

Comme on voit, madame Eyraud 
et sa fille, par leur courageuse éner
gie, ont fait face à une situation 
aussi pénible qu’imméritée.

LE BALLON D‘IIIEH
Le professeur Young,a hier après 

midi, monté en bai Ion. Parti du 
Part S jhtner, il rencontia, près de 
la montagne, un courant d’air favo* 
rable pour descendre et ouvrant la 
soupape, il abaissa rapidement. 
Comme il allait atterrir, une forte 
bris • «souleva son b «lion et le porta 
sur les arb-es au pied de la moula’1 
gue, E. Yo g d scendit sans en
combre laissant dans les branches, 
l’ancle de sa nacelle, il n’a pis 
coiiLune de monter eu nacelle ; m tis 
il fait souvent des ascensions pour 
redescendre en parachute. Sun but 
h er, était d’avoir une vue du pays 
poil' donner desinstructions â Melle 
I revere qui fera uue grande ascen" 
sion dimanche en hua.

Mel.e Levere est une des femmes 
aérouautes dont M Yoi.g est le chef. 
Ce dernier fera une autre ascension 
dimanche.

Après Melle Levere, il n’y aura 
plus d’ascension celte année. M La* 
vigne fera venir après, l’associé de 
M. Young, M. William, cé-étire 
ventriloque qui fait parler cinq ma" 
nonnelte* à la fois.

Faits Divers
CHEZ MADAME EYRAUD

r^Dès qu’on a app- is l’arresia'ion de 
l’assassin le l’huissier Gouffé, un 
des collaborateurs du Gi Bias, M. 
de Chatillon, est parti pour Laval- 
lois, d’où il a rapporté les rense - 
gnements suivan's :

Après bien des recherches, novs 
à découvrir la re-

H -las ! le malheur nous poursuit 
sans cesse. Cette nuit encore, j’ai 
rêvé de ce ma heureux ; il revenait, 
me demanda-t à reprendre k vie 
commune. J lui pardonnais, corn* 
me l’aurais encore la faibles.e de 
pardonner, se je le revoyais.

A ce moment; la jeune fille, do- 
minée par un sentiment b utal, 
s’écria tout A coup :

—Quant à moi, non ! je ne par
donnerai jamais ! no î, jamais I

Nous nous pertni nés timidement 
d’objerter q :e, que que c iminel 
qu’il fûf, K y. a d étau avant tout 
son père et qu’il devait rester dans 
son âme une p.isssion plus forte et 
plus nobk que la haine.

Alors madame Eyraud intervint :
—Pardo inez, monsieur, à celte 

enfuit, nous avons tant souffert ; 
ma fiilu ne peut cumin ; moi se sou
venir des bons jours.

Elle ajouta enfin :
—Mais pourquoi donc ne s’est il 

eas ton t Je n'aurais point sans 
cesse la hideuse vision d-j la gutl o 
line et l'appréhen-ion de voire rou
ler uu jour sur l’echaf ud cette 
tête que j’ai taut couverte de 
baisers !...

Avant de prendre congé de ma
dame Eyia id, nous lui avons de* 
mandé son sentiment sur la marche 
de 1 instruction.

Dans son désir d’alléger autant 
que possible la responsab.lité d’Ey- 
raud, elle a beaucoup insiste sur la 
complicité probable de Rem y L iu- 
né, le considérant comme un 
homme profondémentletorset sans 
scrupule,

—Je croîs, nous a-t-elle dit, que 
son attitude changera considérable*

%

somme pat venu 
trait-r de madame Eyraud et sa fille. 
Elleoccupent à Levalloisun apparte
ment modeste, il est vrai, mais 
prés -ut int un certain confortable.
I fcSitué au troisième étage, il se 
compose de quatre pièces qui, san« 
être luxueuses, sont du moius d’une 
propreté irréprochable.

La mère et la fille habitent sous
le nom de B......s, et personne, dans
le quartier, ne soupçonnait, jusqu’j 
ce jour, 1 ur identité. 
fljNous ne supposions certainement 
pas avoir la douloureuse, mission 
d’annoncer nous-môme à l’épous * 
et à la fille, déjà si cruellement 
éprouvées, la nouvelle qui depuis 
plusieurs heures déjà, circulait dans 
dans Paris.

* A notre coup de sonnette, parait 
une femme vêtue de deuil, la jupe 
a demi enveloppé d’un tablier bleu, 
indiquant qu’elle vient de vaquer 
aux soins du ménage. 
j^De Jtaiile moyenne, la vivacité 

■ de et s yeux fait ressortir davanta
ge la contraction de ses traits rava
gés par le chagrin et les larmes C - 
pendant, l'attitude calme de madam- 
Eyraud nous faisait présumer 

! qu’élle ignorait encore l’arrestation 
Nie son mari.
j Vlntroùuits dans une salle a man- 
! get* i • aut en même temps de salon 
I nouiNùgpcs immédiatement rejointe 

par une jeune Bile de dix neuf an*

UNE BONNE FUMISTERIE
A Munster, des individus restés 

inconnus sont parvenus à se procu
rer, au bureau de mobilisation, un 
exemplaire d'afli h es à placarder, 
portant appel de mobilisation en 
temps de guerre des hommes de la 
réserve.

Une fois cette affiche en leur pos
session les plaisants la 8rent repro
duire en contrefaçon au nombre 
d’une cinquantaine d’exemplaues.

près quoi se portant simultané
ment dans le plus grand nombre 
de localités, pendant la nuit, ils les 
affichèrent sur J es murs des

UNE CURIEUSE AVENTURE
Les journaux de Montréal rappor 

tent la curieuse aventure suivante :
Antoine Troye dit Lafranchise a 

respiré l’air de la liberté pour la 
première lois hier mat ri depuis 
trois ans. Son exeat du pénitencier 
de Saint Vincent de Paul ne lui a 
pas porté bonheur cependant.

Lafranchise qui venait de pu g «r 
sa sentence, pour vol sur la person
ne, a célébré outre mesure la fêt* 
de la Saint Jean Baotiste et a ét** 
ramassé ivre-mort s >r la digne par 
les constab « s Muckie et Dnffy. A 
ve moment il accusa un nom ,é J 
Bap. Chapentier. tailleur, de la ri e 
St Cha les tiorronnée de lui avoir 
voié la somme de quatre piastres.

Les deux hommes furent logée 
au poste Ce matin Charpentier a 
été acquitté, faute,de preuve suf
fisantes, mais lafranchise a dû 
payer une amende de trois piastres 
pour avoir goûter, outre mesure, au 
jus de ’a vigue, après sa longue 
abstinence.

GUERRE AUX SAUTERELLES
Trois mille travailler s indigènes 

sont actuellement occupés a ra
masser les œufs de sauterelles dans 
les parties contaminées du territoire 
de la commune mixte de Tiarel, 
Algérie, 12 000 décalitres d’œufs 
ont été ramat-ses.

U ie centaine d’appareil cypno- 
teb out été mis a la disposition des 
travailleurs.

Des que les éclosions se produi
sent, les criquets sont incinérés.

1res résultats obtenus jusqu’à pré- 
sent font espéier que le danger sera 
conjuré.

D^ sorte que, un peu partout, 
dans la région, çi été 
ment inusité, “ active, réserve et 
landwehr ” se rendirent, qui à la 
gare la plus proch *, qui au quar
tier général de la prochaine garni-

un mouve-

il n
On peut imaginer l’ahurissement 

des^mystiliés lorsqu’un dut leur ap
prendre, qu’aucun ordre do mobi i- 
saliou n’avait éié expédié.

UN CRIME ATROCE 
Un crime a été commis à Ruffey- 

les-Beaune, tôte d’Or, le 26 mai. 
Le berger Rreca,d avait iuè Léonie

N
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